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Mordu par un chien 
toujours dangereux d'esciser lescbie 

\ I San 
CU— 

CatO-au. peinrre. 

Vio lences 
* . verbal n M rèdic/c h la charge de 

a u , «t Kdouard IMe-

ir frappaient l i s frères 

ir la pont MoreL 

Ilenr. V « i M d M t d « a e . 

«•.S ; du Hid 

«Ile 

Tapage 
Paul 0 . . , , marchand Je légume J, s'esl laissé 

ii reprocher on peu trop vivement a une iueu 

d e l a r u c d t s Archer», de ne pas le p i j cr 

vieille datte contractée envers lo i . 

Un rassemblement M forma et an agent inlervint 

«rai dreaia proeés-vernal centre le marchand. 

Vélocipédistes en défaut 

Deux jeutes véloeipédislot. I^oa L.. . , SU i 

Grande ['(are avec leur» machina» depoumic: 

D . . . M an* et k». P - , 31 * « . étaient ivre* a la gar 

De» agent* do patrouilla le* ont conduit au poste i 

police du l c t arroudiseemenl 

— Vers dix lionre* dn soir, Pauline D., M an 

p*itrn»use, était irre e* tarait du i i u i ; c eu ûet c 

café de I Univers. 

I Arrvtte dan* KM ébat» par un ayeat, elle • c 

tomémilc an pa«l« de aureU. 

' tue-lêic samedi, vers minuit cl demie, dans la rt 

| des I ^ u g u c - I L d e * 

Aii|irébon<I<- par les agents de patrouille, ils oi 

f t é c i m h i i N au dépôt du Jtme arrondissement. 

Le succès de la société de g y m -
L nastique e l'Ancienne » 
f Celte vaillante iihnlnngc composée Je 
naslcs ayant déjft fait leurs preuve», TÎe 
remporter au concours de Soissona un succès 
d'autant plus grand que la 
litution nouvelle. 

Société des Ancien» Sous-Officiers 
> Français 

Hier l en lien au local Sus An.rien Sf .u-Oti .ei , ! -

Fram-ai- une réunion générale pour l'élection de^ 

u i c m l u c s d u bureau soumis au renouvellement. 
Disons de suite que le scrutin a donné les résul 

i la^arj, président ; Dtvci , .ecrélaire ; Dolhaye, 

|r"M.rier : Bajart, Corail. Mouioni. comme -aire,' 

>.iileclionde M.Hai?ardurunaniaii .êaéirj accueil-

Hasard 
• Ancic 

salve d'applaudi: 

I" dévouement h i U-BITU pa 

Snus-()fiifii?rs est bien connu compte 

nlemcnt dans h société mais dans 

l i a i i de nombreuses et chaudes sympathies. 

t * scrutin avait été précède du compte rendu 

financier de l 'c ie ir ico lWft-lK»5; le document mis 

entre ta* mains de tons lei adhérents constate par 

ilcM'hitlros po.-ilits qui la tombola an profit des 

«oldaU de Madagascar a donné fa somme ronde de 

50.400 francs donl IH20 francs sont allée aux enfants 

f i eBoobj in qui ont combattu pour 1 bonneor et la 

grandeur de l a * " 

t'nu décision e 

n o n réclamés de! 

décidé une selon 

«objet d u n e noi 

«dMcroaL. d-Ma S 

M. Hagard 

prise renefraanl les lot» 

i tombola de U-idagascai-. H a été 

in vote antérieur, ces lois feraient 

elle tuSBntN confinée entre les 

i lecture de la répons 

l'ambassadeur de Russie en France. \ s*ei 'lu r 

'inl'.'i -ail" Impériale 

U^ia e n France. 

I l siajeeté I S 

b \ Chronique colombophile 
Concours de Chartres 

Hé»ul!.ils du concours sur Chartres. or;>a 

. — Desrente dit Parquet. 

pièce de Ci francs qu'il avait donnée 
paieront. 

La femme, du nom de Calis fût i 
S U couple battitail Mout-cnus. aux ( 

Apres s'être sturc. Vnupeerl était r 

Samedi • 
cendu h Mouveaux. 
M. Doré. I.c inanistrat n perqviîsitiaame 

SvtÉtïSS 
m» Lac 

Ce sont las conclu-
H Haxlma Laoomte 

dune commissi _ 
iaatitwa par M. le préfet 
du Calvados ea lfttfT 

M.Demdla. —Gaatat 
pa» M. Uoiher, alors/ 

Sacriflce consenti 
M . M a x i m » t > o o m t o . 

— Hais non; j'ai rappelé 

tout à l'houre des paroles 

de M Boelier et » ai cite 

enanile les < 

•apa* 

1, alcool du Nord 

vous voulez, ce que l'on 

appelle l'alcool de tours?. 

PAS-Di&ÇALAIS 
ARRAS 

LA COMMÉMORATION 
d'Adam de la Halle 

Halle 
i lieu diimmclie a Arras au milieu 

monde désireux de 
'iivi'Te artésien 
agissait pu, 

.'iTiorittives d \d; I.1 

nclie K Arras au mili 
les, de lettrés, de gens du 

la gU 

i et imprî-l'on! 
nombre de nos confrères, d'élever hi 

à Arras. a Adam de la Malle. Cela 
lendra, mais plus lard, et la fêle d'hie 

que la première des manifeslations destii 
autour de es projet une propagande qui 
itéra eertainemenl pas s«ns écho ni tutnt 

résultai dans le monde littéraire et artistique 
septentrional et parisien. 

Ainsi que nous l'avions annoncé, en dehors 
i concours local des Orphéonistes et delà so-. 

cii'lé pliilharmoiiiq 1 Arras, la Comédie Fran
çaise et l'Opera-coniique avaient tenu a s'asso
cier k cette fête en rhonneur du viei/i maître 
du Uiéàiiv français st Us y élaieat repré«;nlés 
par la fine (leur de leurs arlisles, M. Coquelin 
Cadet. IIHiiies Charlotte Wjns, Noté.. Tmffier, 

inspecteur général rie l'enseignement r 

L Tilleul, ( S U M. Rie 

i er prix, Libert i p . — 2e Dulau 

L o n d a n 3 p. — lo Farvacnue a p. — 

— tie Brada 4 p. — 7e Delaïuioj 8 p. 

a p. — Oo f^eclercq — 10o (îrufoîs — 

S p. — Ke Debrnyno I p, — 13e Roussel 

. 17e Parent 

l i e r p . — «OoJ 

Oegreve p. — 23e Lari 

Ho Tas*ar 

I le Dervcanx 

s) l p. — 14c 

•16e Brunswick i p 

Cœnder-

p. — 21e Conroubla p. 
: " i r e , 1 p. 24e Nollc , 

Hourez p. —27e Dcprac-

• VILLE DE ROUsUlX 
Condition publique d«s matières textiles 
^ Mouvement du M au 20 juin 1S9G 

Nombre de coli, 

Totaax «\33l 
I terne : 70.8RÏ Haas, 

r? 0|0 opération»". 

TOURGOING 
- * La fraude 

Le sous-brigadier des douanes, Eugène Dubu. 
et le prépose Philibert Duclou, en faction 
proximité de la fromtière, oat donné la chance il 
deux individus, porteurs de ballots de contre-
bande. et qui abandonnèrent leurs eharges pour 
» enfuir. L'un d'eux put être rejoint. C'est un 
nommé Jean Godel'roy, 16 ans, teinturier, né 
Tourcoing, demeurant à Bai ville. 

'.es deux charges se composaient de 71,000 
allumettes, Taleur74 fft 

En descendant du car i la marche 
Rien n'ett plus dangereux qnc de vouloir 

monter ou descendre des cars électriques 
dant la marche. 

M. Cormaert. facteur du télégraphe, en 
bief la douloureuse expérience. 

i:» voulant descendre. Tara deux heures de 
1 après-midi, du car qui fait le service de la 
fies Francs, il lut projeté à lerre et 

; liàcMac dais ce cas loulc JTSI 

- Vérification du lait 
M' le commissaire 4e notice du 1er arrea-

i disaeineiit, a procédé h I» vérification du lait. 
. Ouiasc marchands ont élé visités. Aucune con-
1 . traveu'ion u a élà rclevéj;. 

Conseil muntcipal 
Rn-ah-;-. — Nous avea* rapparia U loague di.--

eus«ou qui »'#•! pi'.iJuita à la aeaace «• veadredt 
• soir, au oujal «lu kiocraeatdw satiétés aaaicalts. 
S Alars «ao» partait do paa de sèlo que déploient 

j Ici tociAÏa latissaaaiaia, as «SBcUler a dit ; 
- , « ua'on supprime les subventions. • 
J ('A propos a élé attribué t tort S H. D«*lT»ve. 
€ Usa» la IWc d 

„ . a enaceraant la création d'une écale 
« lillaa daa» le quartier de Psat ae NanviUe. un an 
* v..'a ponr qaa Ja eaaaliMlioa dn fa/ swi poaa 

A coups de sabots 
Va prociw-verbala été dreaaé S ta charge de 

riflanence V.- fentioe D... aasavagéreà ta ieUe-
Viat, naar avair aorte troiscoups de sabots sur 
U aria de IVancaase Warwart, fçmnie Van.fer 

" H « « , BVîHftV a'a heulissaasist fas pUSMSV. 
\st*Weaai 

DISCOURS 
de M. Maxime Lecomte 

CONTRE LE PRIVILÈGE 
« I c â l i o t i l l I c M i r s * d e c i r a 

Voici d'après le Journal Officiel le 
assis dudiBConrri prononcé à la tribune du 
8énat par notre ami et collaborateur M. 
Maxime Lecomte, contre le privilège des 
bouilleurs de cru : 

H. Maxime t*comto. — MçSBionr*, i'aî elé sé
duit par les rsaj aars décru qui 
ont oie si ëloonemment portées u cell-i IriVoue par 
MM. Fletiry. TUiayc, Biasanil... 

M. BsrOVt ...et H- Moral. 
M. Maxime Lecomte. . , et M Mort!. Ja voas 

reraeriie de me le rappeler. 
U* onl afftnae qnc ce droit était un droit nataral, 

inhérent h la propriété, intangible ; qu'il riait nn 
proteageiueat ao la propriété aiuw aaéfe qnc le droit 
de propriété lui-awine. 

y .Mir . Un droit divin! 
M. Maxime Lecoaate. S ,1 ea est ainsi, U n'y a 

pas de distinction kfaire entre les divers produits du 
sol. et je m'étonne que qnelqnas-uns de mes collè
gues aient propose d ajouter u l'ënmncration les cor
mes, pourquoi les cormes seulement TU (atit ajoutée 
aussi le- caronbe», las myrtilles..* 

A§mtuhe. Ktlas ftames? 
M. Maxime LaeoiaU. Et les Bfnas, ainsi que 

tous Ita autres frniU. Pourquoi distinguer entre les 
récoltes pendantes par racines et les fruits des ar
bres ? Il s'agit do droit du propriétairo récoltant, et 
par conséquent, aucune dùllacoosi n'est a. faire, 

C'est ce uni a donné sa raison d'êtro à t'amoade-
meat que plusieurs de mes coUèenes et moi propo
sées su Sénat, et dont l'économie est snossa ;'i ssaàir. 

« Las propriétaires on larmiers qui distillent.., 
ilit le projet, et ces mots sont saivis Urine cnnméi 
lioa. Logiquement, nous sommas appelée k sapp 
BMT atata i-uuinération cl nous disons t «... q 
dislillaat tes produit, provenant sxelaatvaaiaal 

anal,sr 

. do.-s l e s 

du laboratoire 

icipal do Pari 

n«e par l'homme 

ton». M. Girard; ce 

de betterave a un peu 

d impuretés, l'alcool ' 

M. Maxime LECOMTE 
S é n a t e u r du Kmré 

nent qne vous co 

i plus d'un demi-i 

alcool de grain, moins 

J , V 

3 millième. 

[•CM alcools de trace de fnrfurol. 

fais remarquer en présence do ces réstil-

commission extra-parlementai ri; admet-

d impureté, deux millic. 

puisque l'alcool to moiaa par. le trots-

parleraonlai 

mes Vous rojez donc 

six de beltera' 

lii'iue d'impureté*. Au point de vue do l'hygi 

ite ceth 
l'aire v i les alcools, 

•ment combattu, d e m i e n t • 

> b la rotUflcalion. 

genièvres, qui plaisent beaucoup, qne n 

ns aolant que dans d'antres régions on est 

pureté inféri 

IVriiVUe/l] t. passage 

•n/ i 
Pe« e ipéneaces récentes ont monte"' | t u la. 

* «ce par conséquent, t' " 

• t dans les eaux-dc-' 

nu ir.1-

a 

U'on Saj 

ools .upérieurs. toiiqnos par 

tenues par la distillai 

En Itali 

oquo l'ûpi 

taîres récoltants joui; 

' tant uns 

sr le res 

survoilliim •• 

la question i 

M. Selavo 

< Le vin „ 

rectifiés eat préférable ai 

t ôbbl ie 

s alcools d'industrie bien 

nage fait par les propri«-

du privilège des bouil-

partie de leur recolle 

degré alcoolique, 

• que les alcools d'industrie, i 

i boissons suralcoolisées, 

et • nocives * et ne donn 

i publique le-: iiiéinc • yar 

personne, l'opinion 
1 temps, 

rapport de l'honorable M. Glande 

o / d T s é n a 

equel M. Orandeaa 

honorable M. Clandi 

principal da la réforma réclamée par 

e CÙ poison qne lot chimistes désignent i< 

oni d'akouls 'upérieurs et trai portent dan: 

nslrio ceui «Tituiles essentielles, dalcoo 

Me et de queue. Pour atteindre ce bat, il ( 

impensable que les liquides livrés a la consc 

oppose d'une t! 

- —ns din 

privilège des 

nière comolèl 

leur de 

e" . 
renfermant de 
aagets. " 

tsage personnel 

es aa raisins et renfermant c 

d'alcools étrangers. It faut 

t les choses so passent 

pareil raisonnement. 

les subit 

< d-i i: 

filiation des cidre: 

jas\. ; 
doits naturels, l.cs îrmts 

Sremii'i'os qui passent à l'alatnbi 
e la loi de 1(T)J. Vendus de la 

acquitter aucun droit. 

iais la bouilleur 

donne naissance 

le ""cru distille, sans 
bien' d'autres pro

noyau, los grains. les 

toujours elevt 
appoints les pins certains Jn fléau 

- campagnes. » 

dc»itls din 

t l a U o o l i -m e 

l homme du 

dans le mémo intérêt, je 

consentirais pour ma part, 

et beaucoup de mas colle 

taxe modérée sur l'alcool, 

ii la condition qu'on res-

iiectiit l> |irincipe de l'éga-

i m i t a i i , nous insasssa frappes a la foisel 

« prodactenr», il est certain que nous payons 

c près sur toutes les quantités d'alcor' — 

niui.^ui. Comme consommateurs, — I 

forcés et par la dureté de nol 

ircté de notre labeur, — nous b 

beaucoup d'alcool, et cela est très heureux pour le 

mrtont que M. le rap-

<|ion de fiscalité; non' 

les droits sur l'alcool que noua consom 

( * a a a * * " É ' aSxasaae 

SJ!HJ^:*,""r 

et par la dureté de 

fisc. C 

porteur a raison qu'il f 

question d'hygiéné et la 

Mais il que du Nord : M Mur 1 : 

. . . t r i b u n e rsppeler qu'ave 

par la Chambre di-> députe-,, vingt dupa 

tribune rsppeler qu' 

Crojet roUnai i . - .vingt _ . , _ . 

tineat* parmi lesquels nous comptons, il est vrai, 

mais entendez.le b i e n v vingt départements suppor

taient une surtaxe de plus de '.") millions. 

Nous protestons uouc contre ce qua j'appellerai 

une inii(inte daus I,. àcn-, \ n i . . lui- l e sens latin du 

mut. r'ivt i< (lire contre une absence d'égalité,rouira 

b viol:iii.-n d'an principe primordial. Et alors, j'ai 

raison d'appeler voire attention sur l'opinion de M. 

lo rapporteur — ' -

ilill'creni •. 

diUéfi ut.:. 

du droit, *— cl 

àsfaotaSda'SS 
n pourrait être 

L ' e x t e n s i o n d u bou i l l age 
Je sais que les bouilleur-, do cru ont con 

uodestement. Ils étaient d'abord peu 

l'impôt snr l'alcool n'élanl pas 1res élevé, i ls 

n'avaient pas grand intérêt à diîtiller. 

On a doue commencé par la sIWiBattoS (lai 

IOJ poirés 

tendu a v e l.mi •: . • •> 

a enn-tai•• que l'alcool de mire , au point de vue do 

rsSsnretéi menait immédiatement avant l'alcool do 

grains. 

C'esl seulement dans la loi de H''» qn,? I • té :i-la-

• rnalli"iir- ; 
le voyez, le 

c m augmentent. 

Il y a une proportion nécessaire entre ces deox 

fadeurs et lo droil des l.uuill.-ur- «le 'TU c-l siniple-

uient le prétexte pour gagner t'importsn>',' Sa I as> 

pôt. Ainsi, m 187?. sur plus de 5U0,itW bouillonr». il 

v en a 278.1)00 qui sont en compte avec la régie. On 

concède d abord, en iSTi, 40 titres et la plu-

et la plupart des 

_ qu'ils ne dépassent 

production ; de sorto 

prendre le mot de H. Verninac notre 

rapporteur. l'Assemblée nationale a Dris 
hiro.^o en i * ; / et 

orsqus les membre 
ionale allaient se préseater soit k II Chambre^ 

t(*;.">. bêlas ! lorsque (es membres 
- - ' Allaient se prés 

Sénat, ils ont 

(Moi 

I pas , de 1a 

Les promoteurs da la suppression 
du bouillage 

Il faut donc, Messieurs, revenir a la suppression 

le-boui l leurs de cru; c'est la la aastmea nêces-

airc de toute loi sur la réforme des noissons. 

Et lorsque mou honorable ami M.Bisseuil <> ,l venu 

M. M a x i m e L e c o m t e . — Non, ce n'e 

iflmme du Nord, c'est U. Oroudeau qui 

M B u î f e t . — Jamais les boaillout-s de c 

lattsM nno seule pomme do terre I 

M- M a x i m e L e c o m t e . —Mess ieurs , j 

oint absolu, je reconnais que distiller ses : 

i part d'nu vigneron, c'est-a-dire faire une 

tihsation de déchets qui sans cela n'aura» 

cette "énumérati 

lient tes nrai 
leur récolte soat 
en charge. » 

E g a l i t é p o u r t ous 
1,'honorable M. Tillays a revendiqué. : 

très grande hauteur de vues, lo principe il: 
• uJlmteôr. Si ce princij 

eet tsaL il est vrai pour tons les cnlUvalenrs • 
toutes les régions da France. M. Tillayer— A[ 

avec raison : " ' 

l'antre. » C'est parler d 
faisons uns 1 

gisLateursdc brance, nous devos» fain 
~ 'raie ayant eseeetieUcmeat U caraclè 

nous n'entendona pa5 par nne taeirat 
ment, faire, comme on l'a dit, dant Ira 
m Neîd. Irailés . _ 
ait la même part d'ombre 
(tendons de la loi le» principes immuables degalilc, de solidarité ni-
iouab et de jnslice. 

Par conséquent, appliqaanl aas principe- si nous 
•notons a l'alcool uns taxe o« une surtaxa, loul 

l'alcool produit en France doit être tau ou surtaxé. 
~ accorde au propriétaire recollant ans coasom-

\ familiale da 20 litres, ja suppose, tous les 
propriétaire* rùcoUanls doivent jouir da celte tose-
rance ; s il est reconnu que l'scte des bouilleurs de 
ra eat un droit, quels que soient tes produits racol
és ce droit doit être rtconnn et appliqué. Si on 

prend des mesure* en faveur de l'hygiène publique 
1 contre les progrès dénitreux de l'alcoolisme. ce> 

lesares doivent être générale» k toutes lis relions 
da la France. Ht on donne des faveurs particulières 
il 1res expticaMes ans distillerie-i agricoles, loua les 
uttivalcurs de France, quelle «rue -oit la région k 
aqnello ils appartiennent, devront bénéficier de ces 

V«là comment j'entends l'application des princi-
aseuajai expliqués tout k l'Eeure. 

La question d'hygiène 
Je ronsikis l'objection, 
"n M M dit. « Vous TOUS plaignez, non pas d'une 

ni-ualii; de droit, mais dans inégalité naturelle 
.'alcool des trmls est boa, tandis qne l'autre celai 

«ne vous predoisM cet nerif; c'est de l'aleool da 
Nord que aoas »ient sont le mal-

Je réconnais tré* volontiers que l'alcoolisni" n'a 
pas encore fait son apperitica m Mrelague. ni aa 
Normandli- {Sourire» ; mais H est clair eue noas • • 
devons pa* coafaaare le. questions. U. ae Vsrniaac 
a ti-ès bieaéUbli «rue la question da fiscalité «t le 
amestiondbygieMaotfant rester presque constam
ment séparées , et il ne tant pas confondre ces éaas 
K-tioas ' fa «ratstien eltvfiesnta* la aanetiou sTés» 

devsst la M, su* «et de beaacoap sapeneara. 

Mais les bénéficia 

. . . i 

U. auaaeaJI 

du Nordl 

l'abandon 
giéniques, et dans 

l , i . ; . • 

gnaler h fi 

M BisseuiL -Dans lia 
i Nordl 
M Maxime Lecomte 

honorable collègue 

senl de-indu-.:riel: 

o la fraude. Et nous aussi, messiours, dans ce 4 
aoùl, au profit du dégrèvement de* bal 
Bina '-. dan= c« 4 août dont notre honorablo collé-
gue M. Qauthier a donné, k celle tribune, l'autre 
jonr, le généreux exemple, nous sommes tous prOli 
k faire aussi notre apport et a renoncer k devenir 
des bouilleur* de cru. 

M. Martell — Von-; u êtes pa. d- bouilleurs de 
en, vous été» de* bouilleurs de profiMnio" 

M Maxime Lecomte — Nous ne son 
leurs do cm k aucun titre. 

M. Le Breton. — Alors 1s sacrifice 
consume;! n'est pas considérable t 

M Maxime Lecomte. 
ii l'heure l'étendue de 
pas tout dire k la fois s'la fois. 

, I S I " . I .M -., 

mesboui l -

qUO VOUS 

je ne puis 

, prononçait en ISilt, 

^ le droit sur l'alcool n'éta 

aoa de ;!7 fr. 40, M, Bocber. auoiquo cela ait etc. ni 

l autre |Our au morjen! où M. HMlkier prononçai 

i nom k la tribune. M. Boch«r. oui. DMHBBJS. C 

rij, a fait rétablir le privilège 

a, bcancoup m i i a i iBspiré, f 

ms un rapport ceUbre. celte pbrase que j ' 

as.' L e B r e t o n . - 1! élaii mo'.as éclairé en l**o, 

M. B u f f e t . — Son rapport a élé fait en 1 8 » , et 

M. M a x i m e L e c o m t e , Vous la rccbcrchcrc:: 

ion cher c o l i q u e . 

M. Buf fe t I." rapport ,1e M IVm. Ii r que • „i li 

• île- indu 

M. D a r b o t 

M . M a x i m e L a c o m U 

Non! qui 

pas douleux ! 

ans douleui 

iela, on u s e r a risa fait «Tàtila 

iére de reforme de* boisseas. i Interruptions 

M. l a p r é s i d a n t . — Msesaoa**, on ne peut plu* 

nUodre"» Maxime Lecomte ; je vous priVdc faire 

M . M a x i m e L e c o m t e — J e dirai, pour e n 

ployer nne comparaison, agricole, qui parait ~ ~ 

aaSSt, que si l'on n 

u» avant les bœnls. si. en dehors da projet 

n(e par la eommi**iOM. o» *s laisse cnfraUers 

i de l'inlér*! politique préleudu, k des toW-

s cl S des ménagements qae l'on nous a déik 

dé«, on n'aura, je le répète, rien lait d'Utile 

viable en ci qui roneerne la réforme des 

boissons: les déception* et I" d'inbment du tac 

amèneront bientôt u p e s s c a n «le IUS des difficulté! 

d'application cl dvs intérêts politique*. 

La perte pour le Tréscr 
alors, combien le mal sera argravé! La lèpre 

morale, qui est iaaéperablé de la (épre S»aiBr:*— 

a u e n o u s d«monron.7, >e s r a étoaetne aur tout 

France. Les ;W0.«* bouilleurs de a m de \BU. 

sasul qu1 nan l'ulemeat ils ont double, « a i * ite ont 

triplé; et, lorsque nous envisageons quelle 

perte pour le TlfJiaT ma tkcV est fort abi 

puisque la demon-

solide a été faite :• cette tribun.- par 1 cloquent 

di«-ours de M. Oautbier. auquel ,e ,„,, réfère. 

M . B u f f e t . — Il n'a pas ésuaeuM cela du 

La revanche du Nord 
M. Maxime Lecomte.— Si. il l'a demonl 

équcnl, du i 

ilirr-cc. 

- ik l',,iiil 

indi 
que par le rapport de M, Léon Say, qui évaluait la 

avoir une nouvelle surtaxe considérable, 

quenl un nouvel afflux de bvnil lears.de 

lérex-Ie bien, en puissance. '> niillio 

le droit do dire Ici quoi 

Fa. aoas défan 

ips que la uw 

_ . . . . l o i r c d u chien 

du jardinier : il ai ait. avec un grand 

' in vrai courage, défendu In déiei 

rs d Hat de conlinucr la 

s, il est venu prendre part au milieu 

avaient at(aqu<: te déjeauer et reclamer 

h bien, si l'on nous j force. 

'Z-Ic bien, en puis-ance. ! 

leurs de cru; et bientôt Us eeroa 

(Exclamations fc droite). 

Par conséquent, " 

nous opposant an n 

dons l iu iérê i du Trésor en i 

ralilo publique. 

r du l 

[iroduit- d vnns mlerdi-cut 

l, dans une conléren» 

cependant dirigée conlre 

sary-asa 

m* obligés 

las plus n 

I le pourrez p u , la 

Inoul'lcu!'.;! 

1 noFior.'ibie 

dans leurs 

les arbre* fruitiers : presque 

pommiers, des p i iunci - , des cerisier*, des poi 

M . l e c o m t e d e B l o i i . — Et des cormiors. 

udi<»li©in qui sont 

le K * e 

endiqnée avec lant de raison par I honorable M.Til-

Ï, tous h , cultivai-ur- t-ront bouillir. 

B l a T i e r — Nous UL nous y opposons pas du 

M M a x i m e L e c o m t e . — Pour être compléta 

lient i*-lc. il fout nous doïiner uour Lous nos orO' 

faculté dont 

M M a x i m e L e c o m t e . 

par l'honorable 

-m 

Îarce qnc je l'emprunte k un boniiue qui o 

ans le pays une riante renommée do probi1 

•i de |,;(iiioii .JUC. Il appartenait . . . . _ . 

région' inlércssée au maintien des bouilleurs de 

Carnot qui. le prem 

des bouilleurs da cru 

M . B t s a a u i l . — Mais non, il ne demandai 

'M". M.'.xi'i 

i des bouilleurs da c 

s bouilleurs do c 

i bouilleurs 

a x i m e I * e c o m t e . — Je 

nolab!'1 part, 

do bonne récolte, la 

.tondu quartier da Boandalea-es. 11 esl 

• • ' • ieni l'importance des doin-

espérons qn"au moment surtout où le Trf-

duleusement alimentée par I 

do cru. et, dans les années 

contrebande prend de- propori 

la d'évaluer 

u de tonlL-- ses rc-sotirce*. lo patrio 

le chacun «aura accepter «ne di~po»ilie« qui 

Iuc la coasécralioa «la principe drt l'égalila de tons 

'••:m\ I impôt » iTré- bien : "itr divers bancs.t 

\'ou« enteadet ! tiç a est pas uu indu-ii' I du \ o r d 

m t dit cela ! 

La question politique 
Je sais M'M ! a éaas la qaeition an inlé 

Sio considérable. Il a élé indiqr ' -

. de Verninac qui a emploi 

: indiqui'daas 

le régime qui • 

demande 

I l'OHipi'i-:. 

les antres Fraoçai 

da nombre et de l'intérêt, peut on mettre ces cliii 

frits en batafleof 

iseue Ton parlait d'indrêf notîtiqac il me «e-nv 

s'o y en a un priiuurdial staaa i • | • • • -

• la France des Bnanccs solides." \Appro-

_ i même époque, une < 

tnve par le préfet duTalvados. ci voi.-i les .-ouclu 

mas auxquelles elle aboaliasail 

a On couvrirait U dea . i t qui r é s u l t a i t da îa 

asprsseioa du droit d'enln-e s é r i e s cidre- ei l'abo 

ilion de la la ie «nique. — r>-! Ii-diro le dégrève

ment des baisions bvgiémaiies 

ebarge cher le* bomiteurs il* i 
r'ihnajaeraieat al pour la-quel 

l-i iléclaraiion (.e niortf aura 

. par la prise en 

a de* alcools qu'ils 

la foi* ravautai 

notaiariouo da scandai; vie U fraade qui les dém 

bl.;qn' 

M. Le 
M. r 

,1 me v 

l'alcool 

— Alors, ne faiti 
oom 

ble que l'on a tas bêle do somme dn budget.. 

velles charges, de (a conserver intégralement pour 
ce qui peul ad'eair, c'est-à-dire pour une exi-e na
tionale qui nous amènerait k faire appel a cette res
source suprAmc. 

A raison d'an pretaadn intérêt poliUqu" •> ̂ tcoant 
ordre fc me* yeux, ou Tiendra vous demander, an 
nrofU des bouilleurs de o n des tolérances et des 
ménaaamenls. el jo «nia sm aa ceatr* protêt dans ce 
bal vtfni dètre distribua, m i on »e laisf* entraîner 
tai cfttc pentç des uicnagemeat^ et vie !a lolejrunce, 

Ncs-i 

cela prouve qoe le n 

que je dis qu il j a i 

l'eue/, dan, la r.-'lon du Mord, non^ avons les 

département d- iSeanaM. de l'Atsae 

auquel appartient 1 honorable M. Mebline 

[li'p.irtcnienls onl lenrs bouilleurs de cra, 

hier dans au journal dn soir un compte r 

an on peut attendre de la pomme k c t d n . . 

dans les Ardcanes, lionne taealee ; dans la Somm 

bonne récolte; dans 1 Aisne, également ; pommier? 

l'ivnun* un • r ;n i .jnï rae loucha de plus près. 

le Pas-de-Calai». Dans e* département, il y a de|i 

d'- iiuinil.'iii ••• d..- .Tu. Noire honorable collègue M. 

Bouillies eet allé daas les arrondissements de St-Pol 

de Monlreuil faire dos conférences. 

l i a ouvert lo ycox aux cul li valeurs-. Dans lanr 

JunM, ils pensaient 

d'autres région- poiv 

- 1 ils n avaiea- ' 

e e leurs frui 

M. Bouil l ie/ les a ^-lalré--. ils . . , 0 nl mis !i bouil 

r. et dans l'arrondu 'ment d Avc-acs, que je re 

préionlais iila l'.hamlnv des depates, nous somme: 

luus pn-parcs intijvcuir bouilleurs de ern* da ^orli 

que l'apport que noas faisons b la réforme de 

b i i i -on- n'est pa- purement platonique, il cs.1 ai 

-•ïntraire. considérable de notre ante. 

M. l e B r e t o n . — C e t uu apport ea puissance. 

M . M a x i m e L e c o m t e . — fîn puissance, oui . 

.lis vnu. . - . i . v / q i i ' i / ii'c-i pas h dédaigner. 

Messieurs, |e ne venv pas prolonger ce débat : j< 

rmino en résumant la i*n-.éo inaitresse des ob'e'r 

de présenter devant le 

s droit 

' i l . soi . , 
i appUndisaeatsati ; 

mandons qu'il soit applique f^alemant. (Très 

CONSEIL PRÉCIEUX 
Elu fa^anl une consommation quotidienne et r e n 

iera da l'eicetl ni T i n d o B A N T U L S - T R I L L J K S 

a p.'iit brai r U- l e a p » tVoidst et h u m i d e s ) et 

vi 1er bien des maladies. 

Ce délicieux apénlit' < ;t. <-t> <••'••<. préparé avec ilu 

r l « * S u i S t d e B A N Y l ' l > , i cm- l lMu- l j l INt.HINA 

Expédiliext di.-eetet par 

prlv As fr. S,BO k Mtruj 

it'ii.'i ÏBILLE3 et Fius. 

pofia&me dss $ptctactis $t Çtnzttts 

TonrralpisT. 

t ik'inie du -

l-n-li -.'.-) 

La fanfare < Les lui 

\ . - 2 . UsVaa 
L'Orphéon lourt 

S>ainlis-t Lllv 

I. Marché iii.ijsii 
2. Lcslauebonrs. «uverlur*. Baudoaek. 

L'Orphéon toorameanois : S. La chanson du Boi 
l a i ; , . ta^*a-Intime* : ft. F. 

Naissances -
irtr Paroal, 4 -

Halte, Tl - Kmil 

ll'hui 

Angèle Lamaitr, 

Louise P " ' 

i; -ulens. 

Til leul . U S . 

Balance. 3 — 

OevaugU. 4 

quov, rae du Ti l leul , 118. cour 

Dubrunfaul I - Maurice H*s]>al.. rue da P iU, 1 — 

i:u-.;cnie M ;ilrcogb«n. ilolel-Dien — Jutes Delecl 

iloti i 

l i l b u l 

H-i'-J 

Garâïl ' 
l i l l ea i , 417. 

é c a s . — Romain Laurent, t 

- Rackal Riraard. 5 naua. rue 

Lefbbrre — Lucie Moyen. 81 a 

, ! , M _ j^an-Baplisin Hoerm-

Pierre Bataille. i>; ans k la Mairie. 

o du Pdc, I 

u n s protestions D é c è s - Louia R o w e , l 

rue Dtbavhy proloege* t . 

P u a i t o a t t o a a d e s n a s i a g M . - F-nl« A.'mil» 

ternaire. 35 au^, domestique et Kugenie l^-iiseatî. 

XH ans, d o u b l o n s — Achille buibarabisai. ttmuZ 

rentsuar et Apel l iM TisassjsMsi. f i an . , ail.- a i 

conftsaca — H-cior Xandenberi/b. :J7 n 

nier e t U a a U v e Dupeucbcel. 3b U s . sans s x f s Z Z 

. • . , 

Scan». relordm*a — Henri U r e a r r e T< as <•%. 

trepreceur et Marguerite Poiisonaier, t* s u . . >«sa 

navxèailon - FitléTc D-a.-toamns, W ans, K I M » lisant 

n (•enn„iUl. \ui ' . . ; i - . j . , . F | . . cpeulouse — t > n « t a s f • 

KrebouAy. 10 ans. empleju et Henriette DuiaruNS. 

3J ans. piquriere — Julc* IManuey, S î an*. mSCe«u 

S Anjr»!,) Dabaert. i% ans, mtwa&n — UMraaa 

w a r l . f c on- comptable et Mari • t^uch». T, aaa, 

».in , | ir . , lcs„,n - l / 'u i . l lav.rl.-VI an*, l 'e i -eeaa 

e U O D I ; Laurent, 411 an*. mouliocu»e — l .ouUCoc. 

' uiand et Pauline hslembier. » a n s « 

i Ohomi^, Ki ans. i 

M a r i a g e s — Entre: Léonce Lootons, 

domeslinue et Johetto O" 

FINANCES 
I t r v n r H e M o m n d n l r e 

Pari>. lo » juin I9W. 

Le* disposition- du marche de» reaies sont aaesV 

Le !J 0r0 a progressé do 100.90 cx-conpoa % 

Le 3 1[« OfO est tenu k 1*4.76. 

L emprunt Serlie se négocie k Ï0,t*9 k terme el S 

7 1 . a * au comptant; ea «ai prouva qu'il eet recasr* 

ché suri an fer le* capitaux de plaeensent. 

L'OMigalion Ottomane D M I t C t i u lient k 477.SS 

>urs qui offre un rendement da 5 l i4 0(0. 

Sur fa marché libre, l'Obligation « (M) de baiat» 

Domingue est d'une grande tarn*eUi39a> 

Le Crédit Foncier est tenu à 673. 

I/.'s lran.-i:clioii- JIII toujours actives ;ur les bons 

J I Exposition. 

"l'i ISM, introduit jeudi 

par le r'osaptoir National d bteompte sur U marché 

é Oénéralc sur laquelle b progrès* 

: reste en bonne tendance k 

ms les procès on contrefaçon latentes par 

Celle-ci a obtenu gain de cause sur toute I 

Les conlretacteur-ont etvicondamnus k WX> 

amende, fc des dommages-intérêt* t Hier p 

k l'insertion dn jugement dans douze jour 

L'action New Bio-Tinlo rote f* îôdesaana 

L'actionde préférence i. Ganse el Fils vau 

1 action ordinaire 28.%"». 

Il convient de faire remarquer que la Soci 

pas il« Jette obbgaliona et - ' - kypa. .-ations et qua 

tbécaire ne grève «es isamcubles. 

t u journal a publié sur la Marie-Louise un arti-

e tendant ù établir que le minvrai de celte stre-

priété est trop pauvre pour qne la Compagnie |iaiM3 

retirer de son exploitation nu bénéfice <{uelcousrae. 

An nom du Conseil d'administration, le comité 

de Paris de la Mario-Louise déclare : 

naintient absolument les chiffres énoncé^ 

port pablié k l'époque de lemiasian Sas 

t- Qno les chiffres dont soi 

mpléle de la nature pyr* 

teuse des reefs de la Kunberley Série ; 

3- Que la seule modification qui doive être a n p o c 

Les Chemins pransaia 

rarutlTOI WWm 01 198. 
xancxasBioiv 

3,250,000 BsmiieîOIr «se Lste 
éennani droit il U déUtnace irstuitc Se a* ftekate 

S'asaarbs Je 1 fuse, t uar duni'.aiioM t r i ! •: 
• 

sinon e a a des lédaelion* des prix Ht '.;»..J[UII JW 

2S finta ssltU mr • ISUSM st trsau U Mit s i ) » : 

S L o t . d. 5 0 0 , 0 0 0 (rases «sans 

2 4 Lot»dt 1 0 0 , 0 0 0 f r . M 4 . 2 S 4 u l r t s L o t s . 

t! pr-aiff \JH» u n lia 1* I l Met IBM mt, atit son. U S . 

« n L o t d« 6 0 0 , 0 0 0 auacs. 

PRIX D'EMI^SJOX : g Q francs 

Siitcrsaliia aibli-w le 29 Juin 1896 

El 

PLAGE DE 

!e-les-Baias 
I ASnO-HOTPI. 
Pension. ctiamhf. 

- IIab«rt Van L-?nMk«a 
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